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ber ©olibaritüt, ber S9rübertic£)£eitr ber 23er<

iräglidjleit unb 2lrbeitgfreubigfeit 51t Ijerrfdjen,
unb e§ ift bebauerlicl), baff gut allgemeinen

Ungunft ber 3^ uoci) „ ^atniltenjioifttg^
feiten" unb „®efertion üon jyamiliengliebern"
fic^ gefeilen. SBenn man ferner Ijört, baff eg

©eltioncn gibt, bie ben S3eftimmungggtoecl

unferer Drganifation, ber fo flar in unfern
(Statuten formuliert ift, bermafjen üerfennen,

baff fie nur nocf) SSergnügmtgg; unb Siteratur=
üereine fein tooHen, bann ift man üerfudjt,
auf einen Sluäfprudj gurücfgufommen, ben

§err D6erft ^aufer anläßlich eines SSortrageg

im Sanbratgfaal in Sieftal bei Inlafj einer

fdjtoeig. ©clegiertenberfammlung bor Sauren
tat: „®er ©d)toeig. DMitcirfanitätgoerein 6e=

finbet fiel) in einem getoiffen ©labium beg

D?iebergangeg. SebenfaUg l)at er feinen §ö^e=
punft itberfcfjritten." SBafjrlicl) toir f)aben allen

®runb, 5D?ittel unb SBege gu frtcJjen, unfern
ißerbanb alg folgen gu ftiirfen unb gu ber;
gröjgent unb bor allem einen neuen, frifcf) en,

freubigen Slrbeitggeift l)ineingubringen!

®ie 3eutraloorfiänbe ber 9?acl)friegggeit,

gang befonberg Saufanne unter SDelacraufag,

Ijaben bett SSerbanb trotj aller ungünftigen
Sinflüffe einen fcfjönen ©cljritt borroärtg ge=

bracfjt. Unter feiner Slegibe finb unfere 3£u=

tralftatuten ben heutigen 9Sert)ältniffen ange;
pafft toorbett, finb lofale, regionale unb

fdjtoeigerifcfje SBettübungen an bie ©teile ber

früheren fcljriftlicpen ißreigaufgaben getreten,
unb eg toiire jammerfcljabe, toenn unfere

©acfje trotg biefer Sic£)Upun£le fiel) nid£)t meiter

gebeiljlicl) enttoicfeln fönnte, benn ©tillftanb
ift Diücffcfjritt. 2Sir müffen erfennen, baff

unfere ©i'iftcngberecljtigung nur in toirllictjer,
ernfter, $orper unb @eift in Slnfforucf)

ne^menber, aufopfernber SIrbeit im ©inne
beg praftifcljen unb tfjeoretifcljen ©anitätg;
bienfteg liegen fann, gemäfj ben ung felbft
gegebenen ©abungen. ißergnügungganläffe alg

folctje §abert mit unferer ©aclje nic^tg gu

tun, toegtoegen toir bie fßflege ber $amerab=

fcE)aft niept bernact)lä§igen müffen. S^ur toenn

fief) ber 3en:traltl0rfla:n^1 unb alle ©eftiong;
leiter biefc ißringipten in efjrlicijer SBeife alg
Slrbeitgmotio gu eigen gemacht tjaben, £»at eg

einen ©inn, iOfittel unb SBege gur görberung
beg ©. SD?. ©. SS. gu fitcl)en unb unter 9luf=

toanb bon Slrbeit, 3eit unb @clb angutoenben.

(S'ortJejjung foitjt.)

Quand la mort

s'embusque sous terre

Un mineur gallois, dans les lignes qui
suivent, donna la semaine passbe ä la

«Weekly Dispatch» le röcit du sauvetage
tel qu'il sc pratique dans les mines, lors-
qu'uue explosion de gaz produit des ef-
fondrements de galeries, des bboulements

et la mort de plusieurs mineurs; de tels
accidents sont arrives il y a peu de temps,
en Angleterre, et furent tout particuliere-
ment meurtriers.

«II vient de sonner minuit! La petite
ville des mineurs, entourbe de ses collines
sombres, est preque entibrement endormie.

Ici et lä brillent tristement des rbverbbres
ä lumibre jaune, dont la flamme est pauvre
et vacillante; tout est silence sur le sol,
tandis que les entrailles de la terre recblent
les bquipes de nuit des mineurs, travaillant
au fond des galeries. Dans cette partie-ci
du monde tout commence et tout finit
au charbonnage; toutes les peines et tous
les labeurs tiennent au bord des puits
profonds.

Soudain, la terre tremble d'une manibre

paisible, si je puis ainsi dire; ce mouve-
ment est un bcrcement ä peine perceptible;
il est suivi d'un lugubre bruit qui se

propage sourdement jusqu'aux confins de

la petite citb et remplit bientöt d'bpou-
vante les habitants. Le silence retombe

ensuite, intense ä force d'attente, fait d'an-
xibtb et de peur. La bourgarde, en quelques

instants, palpite d'une activitb fib-
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vreuse; ses habitants sont tous röveilDs;
partout s'allument les lampes et s'ouvrent
les portes; dans toutes les rues, les ruelles
et les cours, un bruit enfle, monte et
crfeve en cris et en pleurs. Les voix inter-
rogent, demandent, avec ce particulier
tremblement dont ne peuvent jamais se

döfaire les etres qui se sentent atteints
et qui, en interrogeant, ont peur, d'avance,
des rtiponses qu'ils demandent.

De la place, au centre de la localite,
un cri retentit: le puits! une explosion
s'est produite dans le puits! Et, pareils
ä des coups de poignards, les mots entrent
dans le coeur des malheureuses gens. Une

terreur panique fait sortir chacun de sa

maison; les fentitres se referment et les

portes, toutes les portes de toutes les

demeures s'ouvrent et livrent passage aux
habitants terrifies; hommcs, femmes, en-
fants de tout äge, vieillards tremblants,
s'ülancent hors de ville, vers l'ouverture
de la mine; vetus hätivement, de leurs

pauvres habits de travail, ou simplement
recouverts d'un manteau sur leurs vete-
ments de nuit, ces gens frappüs tous en

mömc temps — puisque l'on ignore qui
a suecombö — courent sur la route d£-

tremptie. A mi-chcmin de la colline se

trouve la houillifere oü travaillent tous
les hommes, ä peu d'exceptions prfes, de

la ville et les femmes, toutes les femmes

qui se hätent vers les puits, ont des yeux
egarüs, remplis d'un chagrin immense et
d'une apprehension terrible; les enfants

sanglotent et tremblent de peur et de froid;
les vicux sont silencieux et marchent plus
lourdement que jamais; la peur tient toute
cette foule; eile la mfene d'un train d'enfer;
eile donnerait des forces ä un mourant;
eile fait courir ces centaines, ces milliers
de pieds, ä une allure folle.

A l'entrfe du puits, tout est en
confusion ; des policemen, les autoritös, les

travailleurs de l'usine vont et viennent

anxieux, dpouvantiis. Les lignes ä voie
etroitc qui conduisent les wagonnets jus-
qu'au bord du gouffre sont couverts de

monde, et du puits s'ülhve, paresseuse,
blanche et jolie, une petite fum6e qui ne
doit rien ä rien

La foule est lä, dans l'aube brumeuse
et humide; les enfants, les femmes orient
et sanglotent haut; les hommes, dpouvantös

par les visions dont ils ne font part ä

personne parlent bas entre eux; un bruit
triste et sonore monte de cette foule, fait
de mille cris ötouffös et de mille terreurs
exprimdes ä mi-voix.

Soudain, un groupe d'hommes rüsolus,

pleins de volonte, portant sur eux le courage
et la fermetd inöbranlables, se porte au
bord du puits; des ordres brefs sont donn^s
de bouche en bouche. Des casques Stranges

surgissent on ne sait d'oü et coiffent une
demi-douzaine de tetes farouchement reso-

lues; voilä que sont trouvös les volon-
taires, disposes ä tout risquer pour porter
secours aux camarades en danger. Quelques

applaudissements aceueillent ces

hommes d£vou<is et montent du peuple

qui sanglote. Un homrae manoeuvre un
levier, un signal 61ectrique tinte au loin,
dans la maison du veilleur charg^ de

donner le depart aux 6quipes; puis la

cage de fer prend sa charge d'hommes

aux Stranges masques, et doucement, s'en-

fonce dans la terre. La galerie principale
s'ouvre enfin et les hommes, munis de

lampes de sürete quittent la cage qui les

amena, aprös une descente de quelques
minutes dans la noirceur absolue d'un sol

que les gaz mortels rendent mystdrieux
et fatal.

Des nuages de fum^e opaque sortent
des galeries laterales, terribles et prcsque
suffocants; le groupe des sauveteurs va
de l'avant et n'y prend point garde; l'on

lie voit pas encore de flammes mais l'air
est trfes chaud et tres humide et de la
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fumbe äcre et jaune, (I6jä, traine ä mi-hau-
teur. Les parois des galeries suintent ä

profusion, Fair est dbjä mortel aux narines

non protegees; Ia partie de la mine en

exploitation est proche; ici et lit, les
plafonds se sont affaissbs partiellemeut; mais
le lieu meme de l'explosion se trouve plus
loin encore, lä justement oü la houille est

exploitbe en ce moment. Cinq minutes de

marche penible parmi les blocs de houille
bboulbs, de plus en plus gros et larges,
et une vapeur de feu prend ä la gorge
les vaillants sauveteurs. Les victimes sont

lä, en voici une que soulbve le premier
des hardis chercheurs; c'est un homme
dans la force de l'äge, que l'aspliyxie a

tub tout de suite; quatre hommes emportent
ce cadavre tandis que le reste de la petite
troupe va fermement de l'avant. Le chaos

des debris est indescriptible; les poutres
de soutbnement, des barres de fer, les

outils des mineurs gisent pble-mele; des

corps inanimbs, noircis et tordus, sont ä

peine visibles dans le monceau des choses

noires qui sont accumulbes autour d'eux;
les corps sont tournbs d'un mbme cötb,

comme si l'espoir de voir venir le secours
avait soul eve ces etres btouffbs d'un mouve-
ment identique. lis out, qui sait?, payb le

tribut ä la mort avant d'autres camarades,

protbgbs en arribre de l'explosion, et que
les hardis sauveteurs trouveront vivants

encore, peut-btre. Des cadavres de chevaux
barrent le chemin et Fori risque des chutes

graves ä franchir, dans la presque totale

obscurite, ces masses de matbriaux chauds

et croulants. Le temps, lä, est plus prbcieux

que toute autre chose; il s'agit d'aller

vite; et tous les demi-mfetres, pourtant, les

mineurs sont arretbs par d'bnormes obstacles

que leurs baches et leurs pics dbmolissent

avec une hate fbbrile. Arriver, il faut
arriver au fond du couloir bboulb c'est

la seule pensee sur laquellc s'unissent les

surhumains efforts. L'on retrouve, entassbs,

des morts et des vivants; les premiers,
de tout leur poids, btouffent les seconds,

on se häte de porter dans la galerie centrale

ceux qui faiblement respirent encore; beau-

coup ont les jambes brisees par les rochers

bboulbs, la cage thoracique ou le cräne

enfoncbs; il en est dont le coeur bat si
faiblement qu'ils ne supporteront pas d'etre

portbs ä Fair. L'bquipe de secours, bpuisbe,
est remplacbc par d'autres hommes cou-

rageux; le chemin frayb permet d'arriver
promptement sur le lieu du sinistre. Vingt,
trente rescapbs, sur des civibres, sont

empörtes en häte vers 1'air frais, vers la vie

reeouvree par miracle, vers le home. Les

cadavres, trente, quarante, toujours d'autres,
hblas, sont respectueusement ramenbs au
bord de la mine, et avant que ne fasse

explosion la douleur des parents, l'espoir
immense submerge la foule, l'espoir que
le pbre, le fils, l'bpoux sont parmi les vivants
encore inanimbs, qui remontent lentcment,
dans la cage, semblables ä des spectres,
couverts de sang, de charbon et de boue,
et que l'on va, tout ä l'heure, cependant,
etreindre et embrasser dans un transport
d'allegresse et de soulagement.»

Die gefundheiilidie Bedeutung
des Schwimmens.
bon Dr. W. Schweisheimer.

Sseber ©port, ber bernunftgemäjj hetriebeit

mirb, ift gefunb, in erfter Sinie natürlich jener,

ber gleichzeitig in ber freien ülatur ausgeübt

werben fann. ®em Slrjt fei e§ geftattet, bie

Slrone gefunbpeitlicper SBertung jenem ©port

ju reichen, ber in ppgienifdjer S&e§iet»ung alle

anbern ©portarten übertrifft: bem ©djtoim*

men.

Sei biefem ©port bereinigen fiep uerfepiebene

SSorjüge. .Qtoei §a«ptpunfte treten pernor:

erftenS bie ©intoirlung ber fpejieüen ftürper=
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